
Difficile d’imaginer au-
jourd’hui une vie sans va-

cances, sans coupure dans 
notre rythme de travail… 
Passer, régulièrement, 

quelques jours d’affilée 
à « faire autre chose » 
nous paraît   

Indispensable pour décom-
presser et renouveler no-
tre plein d’énergie. 
  
Des fêtes religieuses 

pour uniques coupures 
 

Dans l’Antiquité, à Rome et 

à Athènes, seules les fêtes 
religieuses coupent l’année. 
On  arrête de travailler 
uniquement les jours fé-

riés. Il est vrai qu’il y en a 
beaucoup, jusqu'à 135 par 
an ! 

Mais personne, ou presque, 
ne part en vacances. L’été, 
seules quelques rares fa-

milles fortunées quittent 
la ville où la chaleur est 
insupportable… 

Au Moyen-Age, en France, 
la situation n’a guère chan-
gé. Les habitants, pour la 

plupart paysans, arrêtent 
seulement de travailler le 
dimanche et lors des nom-

breuses fêtes religieuses. 
Mais de vacances ? Tou-
jours pas ! Seuls les nobles 

fuient durant l’été la cha-
leur des villes… 
Les choses commencent au 

XVIIIème siècle, quand les 
enfants sont plus nom-
breux à aller à l’école. 

Comme leurs parents ont 
toujours besoin d’eux pour 
les travaux des champs, 

l’école s’arrête le temps de 
leur permettre de battre 

le blé, faire les vendanges 
ou récolter les fruits… 
Drôles de vacances pour 

ces enfants qui travaillent 
dur à la ferme sitôt que 
s’achève l’année scolaire ! 

 

Une année scolaire ryth-

mée par les travaux des 

champs  
 

Les instituteurs ne sont 
pas mieux lotis : ils sont 
mal payés et se débrouil-

lent pour gagner un peu 
d’argent en travaillant 
dans les champs … Ils lais-

sent donc leur pos-
te «vacant » du mois d’août 
au mois d’octobre, et même 

parfois plus tard …  
Un nouveau rythme se met 
ainsi peu à peu en place. 

Pendant une partie de l’an-
née, les enfants vont à l’é-
cole. Et quand on a besoin 

d’eux, ils retournent aux 
champs. Mais l’idée même 
de vacances n’existe pas 

encore. A la fin du 18ème 
siècle, seuls quelques privi-
légiés profitent des  beau-

tés de la montagne et de 
la mer. Des villes comme 
Cannes, Menton, Chamonix 

deviennent à la mode, grâ-
ce aux Anglais ! Mais l’im-
mense majorité des Fran-

çais devra attendre encore 
plus d’un siècle pour les 

découvrir… 
Le 19ème siècle, avec la ré-
volution industrielle, mar-

que pourtant un nouveau 
tournant. Les mines et les 
usines attirent de nom-

breux paysans. Ils quittent 
leurs fermes et se rendent 
en ville où ils deviennent 

ouvriers. Ils travaillent 
douze heures par jour, six 
jours sur sept… Seul le di-

manche reste sacré. La 
plupart des jours fériés 
sont supprimés. Les condi-

tions de travail sont très 
difficiles. Les familles 

sont mal logées et vivent 
souvent dans la misère. 
Un vent de révolte com-
mence à souffler… En 

1936, ce vent devient tem-

pête. La France est dirigée 
pas un gouvernement de 
Gauche : le Front populai-

re. 1 800 000 personnes 
font grève : elles défilent 
dans les rues pour obtenir 

des droits. Parmi ces 
droits, deux semaines de 

congés payés. Deux semai-
nes pendant lesquelles les 
ouvriers peuvent se repo-

ser tout en touchant leur 
salaire comme s’ils travail-
laient. 

La Toussaint, Noël, février, Pâques et les grandes vacances, de la maternelle à l’université…   

et cinq semaines pour les parents. Les vacances font vraiment partie de notre vie. Pourtant, 
cela fait seulement soixante-quinze ans qu’elles existent pour tout le monde …  

Enfin les vraies 

vacances ! 
 

C’est, enfin, le début des 

vraies vacances. Les 
villes sont étouffantes 
en août : c’est donc ce 
mois-là que les usines 
s’arrêtent… Les familles 
qui le peuvent partent, 
en vélo, en tramway ou 
en train, chez les grands

-parents ou les cousins 
restés à la campagne. 
Vingt ans plus tard,   
quand elles auront trois 
semaines de congés 
payés et une voiture 
pour se déplacer, elles 

iront plus loin, sur la 
côte d’azur surtout. 

Aujourd’hui, les vacances 

font partie de la vie. En 
2009, les Français ont 
eu en moyenne 37 jours 
de congés payés. 
Certains sont partis 
plusieurs fois en 
vacances. Mais d’autres 
(1 français sur 3) ne sont 

pas partis du tout. 1 
Français sur 2 n’est pas 
parti en vacances durant 
l’été. Pour ceux-là, 
comme pour la majorité 
des habitants de la 
planète, les vacances 

restent encore, 
aujourd’hui, un rêve… 

De quand datent les vacances ? 
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